
Variêtés.

PATJ1OTISM1fEl ESPAGNOL.

ON lit dans un.journl de 3arcelone : ." Quelques jeunes gens, dont
a plupiirt 6taient des tisserands en coton, ont donné, un Nil particulier

qui a réuni uno foule assez bru ante. Au nomblre des personnes
invitúcs.se trouvaient bneucoup de demoiselles dont les vôtemens
étaient de fabrication.rngòie. Aussi, pour obéir aux statuts cde la
sociétú des secours mnutuels,qu i proscriventi haine pour tout produit
dont Porigine n'est pas nationale, les ouvriers tisserands se sont assu-
jCtis à ne danser qu'avec les feinms dont le costume était uniqi<uemcnt
espagnol. .Quant à celles qui avaient adopté les étofles françaises
ou anglaises, elles ont úté conplètement délaissées. Si de temps à
autre, on entendait leurs soupirs, on pouv.ait s'assurer qu'ils n'étaient
pas provoqués par la fatigue."

LA LANGUE FLAMANDE.

ON lit dans lObservaleur Belge, à propos de la publication d'un
recueil puriodique, publié à Anvers et intitulé: Dn NoansTun,
'ijdschriftvoor Lelleren, Kunsten en WKelenschappen :

" C'est une chose assez remarquabll que les progrès faits dans
14 lanrue flaimande, depuis quelques années. Réduit d'abord à
Pétat de patois, cet idiâmu s'élève et se polit, gagne de la considé-
ration et du terrain, et force les plus incrédulesàreconnaître au
moins, comme un flait, son existence. Après avoir-débuté modes-
toment par un almanach (hel ,iaer boe/îe), il se glisse· bientôt
dans de peites revues, dans de minces journaux, puis s'établit dans
l'in- 18, et. se pavane dians P'aristocrati.que n-S0. Le voilà main-
tOnant qui s'étal au tléatre, et parvient à se faire applaudir d'un
public étonné. S'nrrûtera-t-il là ? c'est chose que nous n'oserions
aflrmer :disons-le avec franchise le flamand semble avoir conquis
aujourd'hui toute la part d'influenîce à laquelle il puisse raisonna-
blement prétendrîe ; s'il aspirait à détrôner dans quelques provinces
la grande et belle langue française, à laquelle nous devons ce que
nous sivons, ce que nous faisons, ce que nous sommes, il faudrait
regretter éternellement les soins donnés avec tant d'amour à ce
.uno nourrisson, devenu ingrat et fratricide. Lcureusoment ouS.

n 'en viendrons pas l.1Ï

EXPETlENT EXTRAORDINAIRE.

La capitaine d'un navire français arrivù de la Nouvelle-Orléans au
Havre, racontait dernièrement ti f'it curieux et touchant :

" Un enfant de dix à douze ans, pour faire preuve d'agilitù éiait
montù à l'extrémité du grand mt du navire de son père, capitaine
américain, et après avoir dépassé la pomme, s'était assis dessus,
étreignant de ses bras le paratonnerre. Lorsqu'il voulut des-
condre, son embarras fut grand ; il lui fallait se laisser couler


